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Introduction
Les Français afﬁchent un intérêt croissant pour l’agriculture biolo-
gique. 77 % d’entre eux estiment que la bio est une voie d’avenir
face aux problèmes environnementaux*. Plus de 4 Français sur 
10 consomment des produits bio au moins une fois par mois, 
23 % au moins une fois par semaine et 6 % tous les jours ! Désor-
mais, ceux qui n’achètent jamais de produits bio sont nettement en
minorité (37 % en 2005, contre 51 % en 2003). Ils sont 9 sur 10
à reconnaître le logo AB et 42 % à connaître l’existence du logo
européen, contre 31 % en 2004. Côté prix, les Français recon-
naissent être prêts à payer 11 % de plus pour un produit issu de
l’agriculture biologique. Les magasins bio se multiplient. 
Au 1
er
janvier 2009, Biocoop, leader de la distribution alimentaire
biologique avec 8 000 produits référencés, comptait 315 points
de  vente  en  France,  dont  9  magasins  à  Paris.  Les  grandes
enseignes – Carrefour, Casino, Champion, Monoprix, Auchan… –,
qui avaient, pour certaines d’entre elles, mis un frein au dévelop-
pement de leurs propres gammes bio, ont retrouvé la foi… D’autres
comme  Leader  Price  ou  Système  U  proposent  désormais  des 
produits  biologiques,  voire  des  gammes,  dans  leurs  rayons.
Aujourd’hui, les salons type Marjolaine et maintenant Nature et
Environnement qui s’est lui aussi installé au Parc Floral, connaissent
des records d’afﬂuence chaque année. Les restaurants bio, les can-
tines bio ne sont plus conﬁdentiels. Et les grands chefs sont de plus
en plus nombreux à se mettre aux produits biologiques. L’équitable,
le must du bio, a pris son envol. À suivre !
*Source : Agence Bio.





 [image: ]




 [image: ]LE BIO, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
Piqûre de rappel !
page 9
PARTIE 1
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Trois principaux courants sont à l’origine de l’agriculture biolo-
gique en Europe.
L’anthroposophie de Rudolf Steiner (1913) et l'agriculture bio-
dynamique : au lendemain de la Première Guerre mondiale, les
engrais chimiques de synthèse font leur apparition. La décou-
verte d’un chimiste allemand bouleverse les habitudes, il sufﬁt
dorénavant d’ajouter au sol des minéraux, de l’azote (N) sous
forme de nitrate, du phosphore sous forme de phosphate (P) et
de la potasse sous forme de potassium (K) pour stimuler la crois-
sance des végétaux. Pour le mouvement anthroposophique de
l’autrichien Rudolf Steiner, l’homme fait partie d’un équilibre
cosmique et il doit trouver un équilibre entre le spirituel et le
matériel. Disciple et collaborateur de Steiner, E. Pfeiffer applique
ces théories à l’agriculture, met au point une méthode qui per-
met de mesurer la vitalité des organismes, les cristallisations
sensibles. La biodynamie est née et se développe à la ﬁn des
années 20 en Allemagne, en Suisse, en Angleterre, au Dane-
mark, aux Pays-Bas. Ce courant qui se différencie par un certain
idéalisme, un côté philosophique, des pratiques culturales spé-
ciﬁques associant les activités agricoles aux cycles lunaires 
et  astraux,  est  représenté  commercialement  par  la  marque
Déméter.
L'agriculture organique en Angleterre (années 40) : organic, c’est
le nom de l’agriculture biologique dans les pays anglo-saxons.
Organique parce que la fertilisation des sols doit se faire à base
de déchets animaux et végétaux aﬁn d’obtenir des sols équili-
brés. C’est la création de la Soil Association après la Seconde
Guerre mondiale qui milite pour une agriculture naturelle avec
10
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son pionnier, Sir Albert Howard, ingénieur agronome.
H. Müller et le mouvement pour l'agriculture organo-biologique
(1930) :
En Suisse, dans les années 30, Hans et Maria Müller, tous deux
issus du milieu paysan (lui est professeur de sciences naturelles
et homme politique, elle, enseigne l’hygiène de vie et les rela-
tions entre la santé et l’alimentation aux fermières de la région)
rejoint par le Dr Hans Peter Rush, Autrichien, mettent au point
une méthode d’agriculture » organique biologique » dont les
principes sont le compostage en surface, les engrais verts, l’ap-
port de silice, pour augmenter l’activité biologique du sol. Les
objectifs sont à la fois économiques et socio-politiques : autar-
cie des producteurs, circuits courts entre la production et la
consommation... 
1950, en France : durant ces années, l'agriculture biologique
émerge en France grâce à des médecins et des consommateurs
inquiets des effets des aliments sur la santé humaine. Très rapi-
dement, deux tendances se dessinent : un courant lié à des
ﬁrmes commerciales qui approvisionnent les producteurs en
intrants (la société Lemaire-Boucher), Raoul Lemaire lance le
concept d’un pain « naturel » ; et un courant indépendant de
toute attache commerciale (l'association Nature et Progrès).
Sans oublier Claude Aubert, ingénieur agronome créateur du
Centre d’écologie « Terre vivante » en Isère.
1970 : de nouveaux courants d'idées voient le jour et, avec la
naissance de mouvements contestataires et alternatifs, on assiste
à des changements sociologiques importants. Le mouvement
écologique moderne se développe, avec le retour à la terre et
les grandes idées communautaires. En Angleterre, la Soil Asso-





 ciation crée son logo, des projets de cahier des charges, de
garantie et de contrôle, aﬁn d'assurer une qualité déﬁnie léga-
lement  pour  le  consommateur,  émergent.  En  France,  les
agriculteurs biologiques se rassemblent au sein de syndicats
professionnels, regroupés en fédérations telles que la FNAB
(Fédération Nationale d'Agriculteurs Biologiques). La bio prend
enﬁn une dimension internationale en 1972 avec la création
de : l'IFOAM (International Federation of Organic Agriculture
Movements), le regroupement des principales organisations
nationales d'agriculture biologique dans le monde.
1997 : le ministère français de l’agriculture annonce un plan de
soutien à l’agriculture biologique. 
D'une façon générale, on peut déﬁnir l'agriculture biologique
comme un mode de production qui trouve son originalité dans
le recours à des pratiques culturales et d'élevage soucieuses du
respect des équilibres naturels. En cultivant de manière biolo-
gique, on cherche à conserver la fertilité du sol, à éviter de
l'utiliser de manière excessive. On cherche également à pro-
duire des aliments d'une grande richesse nutritive et dépourvus
de tout résidu pouvant nuire à la santé humaine ou animale. Il
est évident que les producteurs «bio» respectent l'environne-
ment, et évitent de polluer de quelque manière que ce soit.
Élever les animaux en connaissant et en respectant leurs besoins
profonds fait partie de l'éthique des paysans bio, le nombre de
têtes de bétail d'une exploitation est donc proportionnel à sa
surface cultivée. 
12
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En 2008, 400 experts internationaux sont également
parvenus à la conclusion qu’il est nécessaire de 
développer les pratiques agroécologiques, très proches
de l’agriculture bio, pour répondre au problème de 
sécurité alimentaire dans le monde. 
Source : IAASTD (International Assessment of Agricultural Knowledge,
Sciences and Technology for Development), groupe d’experts 
comparable au GIEC pour le changement climatique.
La bio en France aujourd’hui ?
Il faut attendre 1996 et la crise de la vache folle pour qu'une
vraie prise de conscience s'opère et que la ﬁlière bio démarre.
Le véritable décollage de l'agriculture bio date de 1997, avec
la mise en place d'un plan de développement lancé par le minis-
tère de l'Agriculture aﬁn de parvenir à un million d'hectares
cultivés en 2005. En d'autres termes, celui-ci projette de multi-
plier par dix les surfaces en 10 ans, soit 3 % de la surface utile
agricole et 5 % de la production. Depuis, des aides ﬁnancières
ont donc été décidées pour pousser les agriculteurs à la « recon-
version ». 
Si les chiffres 2009 montrent une dynamique certaine de la bio,
la France, qui était très en pointe sur le bio dans les années 70,
reste l’un des pays européens les moins efﬁcaces en production
bio. Seules 3,2 % des exploitations sont conduites selon les
règles de l’agriculture biologique. Et les terres bio ne représen-
tent  que  2,5  %  de  la  surface  agricole  cultivée  française.
Résultats,  en  2008,  30  %  des  produits  bio  consommés  en
France sont importés. Un chiffre qui devrait encore augmenter
compte tenu du succès du bio chez les consommateurs français.





 [image: ]C’est le paradoxe du bio en France : un engouement exponen-
tiel que la production nationale ne peut satisfaire. En Europe,
L’Espagne est en tête des pays européens en termes de superﬁ-
cie dédiée à l’agriculture biologique. Entre 2007 et 2008, le
nombre d’hectares de terres agricoles destiné à la production
écologique (essentiellement des céréales et des olives en Anda-
lousie, des vignobles bio en Catalogne) a augmenté de 33 %,
des productions essentiellement destinées à l’exportation, le
consommateur espagnol n’étant pas demandeur de bio. L’Es-
pagne dépasse l’Italie jusque-là pays leader en matière de
surface agricole bio, avec 16 % de sa surface agricole bio.
L’Allemagne est à 14 %, le Royaume-Uni, 10,1 %.
30 % des produits biologiques consommés
en France sont importés. 
Un taux d’importation qui atteint 75 %
pour les jus de fruits et 60 % pour les
fruits et légumes. 
Source : AND-International/Agence Bio-2009
En quoi consiste l'agriculture biologique ? 
Les méthodes de travail des agriculteurs biologiques s'articulent
essentiellement autour du recyclage des matières naturelles et de
la rotation des cultures aﬁn de préserver la fertilité des sols. Les
pesticides sont bannis et seuls les engrais naturels sont utilisés.
Le désherbage se pratique à la main ou mécaniquement. 
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Pour la production animale, il faut que les animaux soient nour-
ris à plus de 90 % avec des aliments biologiques. Ils doivent
avoir accès à des parcours en plein air et disposer d'un confort
satisfaisant. Les antibiotiques sont évités au maximum. 
Avant de pouvoir obtenir ce label, chaque agriculteur doit pas-
ser par une période de reconversion, qui varie de 2 à 3 ans,
aﬁn  d'éliminer les résidus  chimiques ingurgités pendant  de
longues années par les sols. Une fois le précieux label obtenu,
les exploitants sont soumis à des contrôles inopinés au moins
une fois par an. 
Il ne faut pas oublier que cette production agricole 
repose sur des principes éthiques.
Des objectifs sociaux : l’agriculture biologique donne la pré-
férence aux rapports de coopération plutôt qu’aux rapports de
compétition et privilégie le lien social avec les consommateurs.
Elle permet non seulement aux agriculteurs de vivre bien de leurs
terres et d’y habiter, mais est à l’origine aussi d’une embauche
de main-d’œuvre (20 à 30 % de main-d’œuvre à l’hectare en
plus en moyenne en France).
Des objectifs écologiques : l’agriculture biologique respecte
les cycles naturels, sans polluer l’eau  ou peu. Elle préserve et
gère durablement les milieux naturels, la biodiversité, lutte contre
l’érosion des sols, respecte le bien-être animal, le tout avec un
règlement exigeant.
Des objectifs économiques : l’agriculture biologique crée
des produits à haute valeur ajoutée, assure des prix équitables
et concertés, apporte une diversiﬁcation des productions au
détriment de la monoculture. Sans oublier l’écotourisme.





 LES PRINCIPES DE L'AGRICULTURE BIO
• Exploiter le sol avec ménagement : l'agriculture biolo-
gique se comporte toujours envers la nature et
l'environnement avec le plus de ménagement possible. 
• Prendre sa responsabilité au sérieux : l'agriculture est
toujours une intervention humaine dans la nature, avec
ses conséquences sur l'avenir. 
• Préserver la biodiversité : l'agriculture biologique doit
se trouver au sein d'un écosystème diversiﬁé en équili-
bre écologique stable. 
• Conserver ou reconstituer un sol vivant : l'agriculture
biologique, en recourant à des techniques de culture
adéquates, prête une attention toute particulière à la
conservation et à l'amélioration de la fertilité naturelle
des sols. 
• Protection préventive des plantes : il est formellement
interdit d'utiliser des produits phytosanitaires chimiques
de synthèse. 
• Élevage conforme aux besoins et au bien-être des ani-
maux : il faut tenir compte des besoins particuliers de
chaque espèce animale élevée à la ferme. L'agriculture
biologique n'autorise pas les manipulations génétiques
et les transferts d'embryons. 
• Production de qualité : l'augmentation de la quantité
produite ne doit pas être obtenue au détriment de la
qualité intrinsèque des produits. 
• Maintien de la qualité : la qualité des produits biolo-
giques doit être sauvegardée tout au long de la chaîne
qui va du champ au consommateur. 
16
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• Dans l'intérêt des consommateurs : l'agriculture biolo-
gique agit dans l'intérêt des consommateurs et de leur
santé en offrant des denrées alimentaires de haute
valeur pour la santé et en ménageant le plus possible
l'environnement. 
• Évaluation des produits : l'agriculture biologique et sa
survie dépendent réciproquement de la capacité des
consommateurs à estimer la valeur des produits sains et
de leur volonté à payer un supplément de prix. 
• L'agriculture et son avenir : l'agriculture biologique ne
peut pas se contenter d'être écologiquement défendable,
elle doit aussi permettre à l'homme de vivre. 
Le temps de la conversion
La conversion à l'agriculture biologique correspond à la phase
de transition entre l'agriculture conventionnelle et l'appellation
« agriculture biologique ». Elle débute au moment où les pra-
tiques  deviennent  rigoureusement  conformes  aux  règles  de
production biologique et à partir de la date à laquelle l’opéra-
teur  déclare  son  activité  auprès  d’Ecocert.  Attention,  la
conversion ne couvre pas d'éventuelles phases précédentes
durant lesquelles un agriculteur adopterait des techniques inter-
médiaires, proches de l'agrobiologie. La période de conversion
est gérée par unité (parcelle, catégorie d’animaux) et doit faire
l'objet d'un contrôle. À quel moment commence le début de
conversion vers l’agriculture biologique. À la date d’engage-
ment de l’opérateur auprès de l’organisme de contrôle et de
certiﬁcation. Simultanément à cet engagement, l’opérateur doit





 [image: ]notiﬁer son activité auprès de l’Agence Bio. Dans les 12 pre-
miers mois après la date de début de conversion, la récolte n’est
pas considérée bio et doit continuer à se faire dans le circuit
conventionnel. Mais au-delà de 12 mois de conversion, la pro-
duction  pourra  bénéﬁcier  de  l’appellation  «  Produit  en
conversion vers l’agriculture biologique » (ou « produit issu de
terre en conversion vers l’agriculture biologique »). Enﬁn, l'ap-
pellation « Produit de l'agriculture biologique » pourra être
invoquée pour une production si une période d'au moins 2 ans
(24 mois) s'est écoulée entre la date de début de conversion et
la date de mise en place de la culture annuelle sur la parcelle.
Dans la ville de Munich, le coût du programme de 
soutien à l’agriculture biologique est de 0,01 €/m
3
d’eau
distribuée, contre 0,27€/m3 d’eau distribuée pour le
coût de la seule dénitriﬁcation en France. 
(L’agriculture biologique : un outil efﬁcace et économe 
Source FNAB 2009) 
Les contrôles, un parcours complet garanti bio
Chez l’agriculteur
Une fois ses terres converties en bio (la conversion est de 3 ans),
l’agriculteur doit faire contrôler et certiﬁer ses produits par un
organisme accrédité et agréé par les pouvoirs publics et notiﬁer
leur activité auprès de l’Agence BIO. Des contrôles annuels (des
contrôles inopinés et pouvant être réitérés plusieurs fois dans
18
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l’année), portant sur l’ensemble du système de production (par-
celles  agricoles,  conditions  d’élevage,  lieux  de  stockage,
transformation, étiquetages…) sont réalisés par les organismes
certiﬁcateurs. Ils s’ajoutent à ceux effectués, de façon générale,
par les autorités françaises sur l’ensemble des produits agricoles
et alimentaires. Des prélèvements pour analyses sont effectués
par sondage aﬁn de vériﬁer la non-utilisation de produits inter-
dits. L’étiquetage est la traduction concrète de cette certiﬁcation.
Il permet au consommateur ou à l’acheteur de s’assurer de la
conformité du produit : la présence sur l’étiquette du nom et/ou
du numéro d’agrément de l’organisme certiﬁcateur, en asso-
ciation  avec  la  référence  à  l’agriculture  biologique,  est
obligatoire. 
Chez les grossistes
Pour prendre en charge et redistribuer des produits issus de
l’agriculture biologique, les grossistes indépendants font égale-
ment l’objet de contrôles réguliers depuis 2005. Le stockage
des produits bio est séparé des produits conventionnels, ce qui
permet au grossiste de les commercialiser en faisant référence
à l’agriculture biologique. La vériﬁcation de l’organisme certiﬁ-
cateur porte sur les certiﬁcats et les factures des fournisseurs de
produits biologiques, sur la comptabilité pour vériﬁer l’équilibre
entre les quantités de produits achetés et vendus. Des prélève-
ments peuvent également être faits pour vériﬁer que les produits
n’ont pas subi de contamination avec des produits non autori-
sés en bio.
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La surveillance concerne notamment les produits vendus en vrac
comme les fruits et légumes qui ne doivent pas être mélangés
avec les fruits et légumes conventionnels. Une attention particu-
lière est également portée sur la boucherie, lorsque le magasin
fait de la découpe de viande bio et la boulangerie.
Les organismes certiﬁcateurs
En France, des cinq organismes certiﬁcateurs* agréés par les
pouvoirs publics, Ecocert est le plus connu. Ces organismes cer-
tiﬁent  des  produits  biologiques  en  conformité  avec  la
règlementation communautaire bio (la réglementation spéciﬁque
européenne, complétée par des dispositions nationales supplé-
mentaires). L’emballage doit obligatoirement porter la mention
du numéro de code de l’organisme certiﬁcateur du dernier pré-
parateur. Tous les maillons  de la chaîne sont soumis à une
obligation de contrôle  : producteurs, organismes  stockeurs,
transformateurs  et  distributeurs.  La  nouvelle  réglementation
impose un contrôle physique par an minimum, complété par des
contrôles inopinés. La nature et la fréquence des contrôles sont
adaptées pour chaque opérateur, et dans certains cas, renfor-
cées en fonction d’une analyse de risques. 
Le prix d’une certiﬁcation : le forfait annuel est calculé en fonc-
tion  de  la  taille  de  l’entreprise.  Le  prix  d’une  certiﬁcation
représente, en moyenne, moins de 0,1 % de la valeur du pro-
duit à certiﬁer. À noter que la certiﬁcation donne droit à des
aides et à un crédit d’impôt.
*Agrocert, Qualité France, Certipaq-Aclave, SGS ICS.
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Ecocert 
Issue de l’A.C.A.B. (Association des Conseillers en Agriculture
Biologique, 1978), ECOCERT est née en 1991 lors de la sépa-
ration des parties contrôle et conseil. L’A.C.A.B. développe la
partie conseil, en gardant une forme associative, tandis qu’Eco-
cert prend en charge le contrôle et la certiﬁcation et choisit de
devenir une entreprise privée (SARL). En 1992, Ecocert obtient
l’agrément du ministère de l’Agriculture, de la Pêche et de l’Ali-
mentation, et celui du ministère de l’Économie et des Finances.
En 1996, en termes de structure et de procédures, Ecocert est
accrédité par le Comité Français d’Accréditation COFRAC (Cer-
tiﬁcation de produits agricoles et alimentaires Accréditation),
selon la norme guide ISO 65 (Norme EN 45011)*, qui exige
indépendance,  compétence  et  impartialité.  Par  ailleurs,  la
société est auditée mensuellement par l’INAO (Institut National
de l’Origine et de la Qualité).
Ecocert n’apporte pas seulement une garantie sur le respect
rigoureux des cahiers des charges applicables à des produits,
des systèmes ou des services (la délivrance du certiﬁcat repré-
sente un gage de sécurité pour le consommateur ou l’utilisateur),
mais élabore également, en partenariat avec des profession-
nels  dans  le  secteur  concerné,  et  selon  une  méthodologie
éprouvée, des référentiels. 
ECOCERT, C’EST :
une implantation dans 6 pays européens et 15 pays tiers
par le biais de ﬁliales ou de bureaux de représentation ;
et une intervention permanente sur 80 pays, 
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plus de 30 000 agriculteurs et plus de 5 000 entreprises, 
80 000 produits certiﬁés (nombre moyen de produits par
opérateur nombre d’opérateurs), 
une équipe de plus de 250 ingénieurs et techniciens, 
la capacité de détecter très précisément les points de non-
conformité aux cahiers de charges, une croissance de 
10 % par an.





 [image: ]Résumé
Qu’est-ce qui distingue les produits biologiques ?
L'agriculture biologique est un mode de production agricole
fondé sur un ensemble de techniques complexes excluant l’uti-
lisation de produits chimiques de synthèse. Pour enrichir la terre,
l’agriculteur bio pratique la rotation de ses cultures avec celles
de légumineuses ou de plantes à enracinement profond. Cette
agriculture interdit l'utilisation des OGM et a des exigences spé-
ciﬁques pour le bien-être animal et l'alimentation des animaux.
Les produits biologiques transformés ne contiennent ni colorants
ni arômes artiﬁciels de synthèse. L'agriculture biologique suit un
cahier des charges public précis. L'agriculture biologique est
soumise à des contrôles annuels systématiques. Même les « mau-
vaises herbes » font partie des fermes bio. Ce sont en fait des
adventices qui n'ont pas que des mauvais côtés : elles servent
notamment de base vitale aux insectes auxiliaires, et elles contri-
buent à couvrir le sol pour protéger la précieuse couche d'humus
fertile et éviter l'érosion. Les insectes auxiliaires régulent les
populations de ravageurs et renforcent l'équilibre écologique.
En outre, ce qu'on appelle les surfaces de compensation éco-
logique, par exemple les haies et les prairies à ﬂeurs, forment
des biotopes qui préservent des plantes rares et protègent la
nidiﬁcation des oiseaux. Les fermes voient les visites soit inopi-
nées, soit prévues, d’organismes certiﬁcateurs qui contrôlent la
conformité des procédés de production, d’importation, de trans-
formation, de transport du produit bio.
23
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En 2009, enﬁn, la bio frissonne. Plus qu’un frisson, c’est un
virage historique ! Entre 2008 et 2010, on assiste à un beau
développement de l’agriculture biologique avec + 55 % d’ex-
ploitations bio, + 49 % d’opérateurs et + 45 % de surfaces bio
qu’en 2008. Déjà, selon le baromètre CSA/Agence Bio, en
2009, chaque mois, 300 producteurs nouveaux s’étaient enga-
gés dans la ﬁlière biologique, soit une hausse de 23 % par
rapport à 2008. Alors qu'ils étaient 13 300 ﬁn 2008, ils étaient
passés à 16 400 ﬁn 2009, un chiffre qui correspondait à la
croissance des sept dernières années réunies, pour atteindre 
20 604 producteurs ﬁn 2010. Les premières tendances 2011
conﬁrment la poursuite du mouvement : au cours des 4 premiers
mois de l’année 2011, plus de 1 120 nouvelles exploitations ont
été engagées dans la conversion à la bio. Les producteurs ont
entendu l’appel des consommateurs… Ces derniers sont, en
2010, 46 % (soit un français sur deux), à avoir consommé au
moins une fois par mois un produit issu de l’agriculture biolo-
gique contre 44 % en 2008 et 42 % en 2007. 9 % disent en
consommer tous les jours, ils étaient 8 % en 2008 et 6 % en
2007. Malgré la crise, en 2010, la part de Français acheteurs
de produits bio reste stable. Comme en 2009, ils sont 39 % à
déclarer avoir acheté des produits bio au cours des quatre
semaines précédant l’enquête. La consommation, quant à elle,
résiste bien dans ce contexte de crise. 43 % des Français décla-
rent consommer des produits biologiques au moins 1 fois par
mois (46 % en 2009). Il s’agit essentiellement de femmes, qui
se disent à 48 % consommatrices bio (46 % en 2009). En
revanche, les hommes sont sous-représentés dans les consom-
mateurs  cette  année  :  seuls  37  %  d’entre  eux  déclarent
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Parmi les consommateurs bio, 23 % disent en consommer au
moins une fois par semaine, et 5,7 % tous les jours. Enﬁn, 35 %
des Français ont déclaré ne jamais consommer de produits bio,
alors qu’ils étaient 46 % en 2003 et 96 % des consommateurs-
acheteurs bio déclarent avoir l’intention d’augmenter ou de
maintenir leur consommation de produits bio dans les 6 mois à
venir (19 % disent vouloir l’augmenter (contre 25 % en 2009 et
22 % en 2008) et 77 % la maintenir (contre 71 % en 2009).
La France, lanterne rouge européenne ?
Pourcentage des terres cultivées en bio
Italie : 9 %
Lettonie : 9 %
Estonie : 9 %
Espagne : 4 %
Allemagne 5 % 
Slovéquie : 5 %
Suède : 7 %
Finlande : 6 %
Autriche 13 % 
Grèce : 8 %
Danemark : 6 %
Royaume-Uni : 0 %
France : 0 %
Hongrie : 3 %
Luxembourg : 3 %
Belgique : 2 %
Bulgarie : 0,17 %
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Une meilleure connaissance du bio ?
Les Français connaissent de mieux en mieux les produits biolo-
giques. Ils sont en particulier 85 % à afﬁrmer que l’agriculture
biologique interdit les OGM, 81% qu’elle a des exigences spé-
ciﬁques pour le bien-être animal et l’alimentation des animaux,
78 % que les produits bio transformés ne contiennent ni colorant
ni arôme artiﬁciel de synthèse, 76 % que l’agriculture bio suit
un cahier des charges public précis, 76 % qu’elle est soumise
à des contrôles annuels systématiques.
LES FRANÇAIS PENSENT À :
• 87 % que les produits bio sont plus naturels car cultivés
sans produits chimiques (96 % des consommateurs-
acheteurs)
• 86 % qu’ils contribuent à préserver l’environnement
(97 % des consommateurs-acheteurs)
• 78 % qu’ils sont meilleurs pour la santé (94 % des
consommateurs-acheteurs)
• 71 % que leurs qualités nutritionnelles sont mieux 
préservées (87 % des consommateurs-acheteurs)
• 68 % qu’ils requièrent plus de main-d’œuvre pour 
leur fabrication (74 % des consommateurs-acheteurs)
• 59 % qu’ils ont meilleur goût (85 % des consommateurs-
acheteurs)
Une information satisfaisante ? 
D’après le baromètre de l’Agence BIO, 53 % des Français esti-
ment être très bien ou assez informés sur les produits bio. Ils
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que 32 % de la population estime être assez mal informée et 
14 % très mal informée… 
Pour les 84 % qui ont entendu parler de l’agriculture biologique
au cours des six derniers mois, la télévision reste la première
source d’information (71 %), soit parce que l’on en a entendu
parler aux infos, et dans les reportages, mais aussi via les spots
publicitaires (en progression), puis par les journaux et maga-
zines  (54  %),  le  lieu  de  vente  (52  %).  Ou  encore  lors
d’événements particuliers (16 %), comme les salons par exem-
ple. Les autres supports (13 %) ne sont pas marginaux, tout
comme Internet (19 %).
Acheter bio, pourquoi ?
Les Français sont de plus en plus nombreux à être totalement
convaincus qu’il faut consommer bio et développer l’agriculture
biologique (pour 84 %). Mais pourquoi ? Pour quelles raisons ?
Il semble qu’en 2009, les raisons aient changé : pour les trois
quarts d’entre eux, la bio est une solution d’avenir face aux pro-
blèmes environnementaux. La protection de l’environnement
passe donc de la quatrième à la deuxième position, échangeant
sa place avec la motivation liée à la qualité et au goût des ali-
ments  bio.  94  % des consommateurs-acheteurs  disent ainsi
manger bio pour : 
• à 91 % « pour préserver ma santé » (95 % en 2008),
• à 89 % « pour la qualité et le goût des produits » (87 % en
2009),
• 87 % « pour la sécurité »,
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• à 86 % « pour préserver l’environnement » (94 % en 2008),
• à 62 % « pour des raisons éthiques » (62 % en 2009).
Produit bio = moins de dépenses de santé 
et de dépollution = économies pour les collectivités 
= économies pour les particuliers
Les six produits bio en tête
Les produits frais sont toujours en tête, comme les années pré-
cédentes. Les fruits et légumes ﬁgurent au 1
er
rang des produits
bio  consommés  (par  80  %  des  consommateurs-acheteurs,
comme en 2009). Ils sont suivis par les produits laitiers (38 %
lait, 44 % fromages, autres) consommés par 72 % des consom-
mateurs-acheteurs bio contre 71 % en 2009. Les œufs viennent
en troisième position avec 57 % contre 62 % en 2009). Les pro-
duits d’épicerie se situent en quatrième position (53 % contre 
56 % en 2009). Les boissons enregistrent 43 % de consomma-
teurs-acheteurs (de même qu’en 2009) prenant la cinquième
place devant la viande (41 % de consommateurs-acheteurs vs
49 % en 2009). Dans la suite du classement, on trouve les pains
(35 %), le café, thé, infusions (33 %), les biscuits/produits pour
petit-déjeuner (26 %), les produits à base de soja (21 %), les
compléments alimentaires (7 %), et les petits pots pour bébés
(6 %).
Autre conﬁrmation par rapport à 2009, la croissance de la
consommation des compléments alimentaires, consommés exclu-
sivement en bio par 56 % de ceux qui en consomment. D’autres
produits sont consommés majoritairement sous leur forme bio-
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le lait (45 %), les petits pots pour bébés (42 %), l’huile (41 %),
les boissons type café, thé, infusions (39 %).
Acheter bio tous azimuts
Acheter bio, c’est aussi, pour près de 7 Français sur 10 privi-
légier les produits responsables. 67 % des Français déclarent
privilégier, lors de leurs achats, les produits respectueux de l’en-
vironnement et/ou des principes du développement durable.
Pour les reconnaître, ils utilisent majoritairement la marque AB
(69 %). Ces produits « responsables » sont encore plus privilé-
giés par les consommateurs-acheteurs de produits bio (93 %),
qui ont davantage tendance à utiliser la marque AB pour les
identiﬁer (80 %). 
Quand on achète des produits alimentaires bio, il est logique
d’acheter d‘autres produits respectueux de l’environnement !
Comme en 2009, près de la moitié des Français (45 %) a
acheté au moins un produit biologique autre qu’alimentaire en
2010.
Ils ont acheté :
• des produits d’entretien ménager (35 %),
• des produits cosmétiques et d’hygiène (26 %),
• des produits de jardinage utilisables en agriculture biologique
(13 %),
• du textile (12 %, en hausse par rapport aux 8 % de 2009).
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Bio ? Vraiment bio ?
Avec une surface encore limitée à 3,09 % de la SAU (Surface
Agricole Utile), les importations de produits bio atteindraient,
selon l’Agence BIO, 38 % de ses aliments bio. Comment peut-
on être sûr de la qualité biologique d’un produit bio venant d’un
pays tiers à l’Union européenne ? 
Le règlement européen 2092/91 distingue deux types de pays :
l’Argentine, l’Australie, le Costa-Rica, l’Inde, Israël, le Japon, la
Nouvelle-Zélande, la Suisse, la Tunisie, qui appliquent une régle-
mentation  bio  équivalente  à  celle  de  l’UE  (les  organismes
certiﬁcateurs sont nationaux et supervisés par les États). Les pro-
duits de ces pays peuvent être librement importés dans l’Union
européenne après contrôle et certiﬁcation par un organisme
agréé par les autorités compétentes du pays d’origine et accepté
par l’Union européenne. L’importation est faite par un opéra-
teur contrôlé et certiﬁé par un organisme agréé dans l’UE. En ce
qui concerne les autres pays du monde, ils doivent apporter les
preuves que  leurs marchandises  répondent aux  mêmes exi-
gences  que  celles  des  produits  biologiques  de  l’Union
européenne (le contrôle et la certiﬁcation doivent être faits par
un organisme agréé par les autorités compétentes du pays d’ori-
gine et accepté par l’État membre destinataire). La demande
d’autorisation d’importation est faite auprès de l’autorité com-
pétente de l’État membre de l’importateur. En France, elle se fait
auprès du ministère de l’Agriculture. L’importation est contrôlée
et certiﬁée par un organisme agréé dans l’UE. Dans tous les
cas, un certiﬁcat de contrôle doit accompagner les produits
concernés, depuis le pays d’origine jusqu’à la vente au consom-
mateur ﬁnal dans l’Union européenne.
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Lorsqu’elles sont vendues en vrac, il est impossible, à l’œil nu,
de faire la différence entre une courgette bio et une courgette
traditionnelle… 
Face à l’augmentation du marché de ses produits alimentaires,
le rythme de conversion des fermes françaises à l'agriculture
biologique peinant à suivre la hausse de la demande, malgré
une accélération en 2009 et 2010, le secteur bio a lui aussi
ses fraudes, comme les autres secteurs, mais les infractions rele-
vées  sont,  d’après  la  DGCCRF  (Direction  générale  de  la
concurrence,  de  la  consommation  et  de  la  répression  des
fraudes) minimes. Les fraudes portent de préférence sur les
légumes, les fruits, les céréales, des produits que l’on trouve en
vrac. La Commission Bio Vigilance de la FNAB (Fédération
Nationale d'Agriculture Biologique), soutenue à la fois par le
ministère de l’Agriculture et par la DGCCRF qui craignent une
perte de reconnaissance pour la bio en tant que signe ofﬁciel
de qualité, mais aussi par les producteurs, dont les efforts inces-
sants  de  transparence  et  de  respect  du  consommateur
semblaient gravement remis en question, a rempli un certain
nombre de missions notamment dans les années 90 quand les
fraudes étaient une tentation… En 10 ans, 12 affaires et 19
procédures de justice, tous les procès ont été gagnés, en pre-
mière instance ou en appel, tous les pourvois en cassation ont
été jugés irrecevables et toutes les parties civiles défendues par
nos différents avocats ont été reconnues dans leur constitution de
partie civile. Les années 2000 ont été relativement calmes sur
le front des fraudes à l’agriculture biologique. En 2006, sur
1434 entreprises visitées, 50 ont donné lieu à des rappels de
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réglementation, 15 procès-verbaux ont été dressés et 2 mesures
administratives ont été appliquées. Et 0,2 à 0,5 % des licences
Bio seraient retirées chaque année.
LA DGCCRF EXERCE UN CONTRÔLE À DEUX NIVEAUX :
• Elle contrôle les différents opérateurs de la ﬁlière et les
allégations dans les étiquetages et les publicités.
• Elle s’assure de l’efﬁcacité des contrôles réalisés par
les organismes certiﬁcateurs chez les opérateurs.
La ﬂambée des importations 
Les consommateurs veulent manger des fruits et des légumes de
saison tout au long de l’année, or, le rythme de conversion des
terres agricoles françaises à l’agriculture biologique est encore
bien en deçà de la demande, ce qui implique l’importation.
Sans oublier la demande de produits dits « exotiques ». Résul-
tat immédiat : on trouve dorénavant, et plus particulièrement
dans la grande distribution, des tomates espagnoles, chinoises
ou  marocaines  en  hiver,  des  haricots  verts  du  Kenya,  des
bananes d’Amérique du Sud, des avocats israéliens… En 2009,
38 % des aliments présents sur les rayons biologiques étaient
importés, contre 30 % en 2008 ! Aberrant… Si, au sein même
de l’UE, les produits bio ne sont pas exempts de soupçons (l’Es-
pagne,  qui  pratique  la  culture bio intensive  dans certaines
régions, n’aurait pas un dispositif de contrôle au point), est en
tête des mauvais élèves et les fraudes bien présentes comme les
100 tonnes de fruits rouges dits « bio » en provenance de Ser-
bie, remis en cause par les inspecteurs Ecocert après que ces
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pour les traiter), l’essentiel des alertes porte sur les produits
importés des pays n’appartenant pas à l’UE (des baies roses
de Madagascar aspergées de DDT (un insecticide interdit en
Europe, des graines de lin chinoises bourrées de pesticides…).
La ﬁabilité n’est pas totalement de mise, comme dans n’importe
quel autre domaine, et les fraudes sont souvent découvertes à
l’occasion de contrôles de routine ou lors d’un autocontrôle réa-
lisé  par  les  opérateurs  de  la  ﬁlière  bio  à  tous  les  stades
(production, transformation, exportation, importation, distribu-
tion…). Le consommateur doit être exigeant et attentif, même
en bio, et consommer de préférence des produits de l’UE, et
mieux encore, des produits bio de proximité.
Les Français et la cantine bio
1 enfant sur 3 a déjà mangé bio à l’école. La proportion de
parents déclarant que leurs enfants font des repas avec des pro-
duits biologiques au restaurant scolaire continue de croître : en
2010 ils étaient 45 % (vs.33 % en 2009 et 24 % en 2008). Ils
étaient 12% à dire que cela arrivait de façon régulière (vs 4 %
seulement en 2009). Et pour les enfants qui n’avaient pas ce
type de repas, les parents étaient 77 % à le souhaiter. Les
parents semblaient être prêts à payer un peu plus pour un repas
avec des produits biologiques pour leur(s) enfant(s). En 2011,
plus de 6 restaurants scolaires sur 10 proposent du bio contre
51 % en 2010). Mais, entre un yaourt par-ci, un légume par-là,
on compte aujourd’hui moins de 2 % de bio dans les écoles. 
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Le bio est donc loin d’être l’idée ﬁxe des professionnels de la res-
tauration collective… Et pourtant, si l’on s’en tient à une directive
du Grenelle de l’environnement, les produits bio devraient repré-
senter  20 %  de la composition des menus  des cantines en 
2012 !… Difﬁcile à imaginer ! Si tous les départements res-
semblaient à la Drôme… Avec l’opération « Manger mieux,
Manger bio », le 1er département bio de France s’est engagé
à développer le bio dans la restauration collective publique en
utilisant des ingrédients bio. Aujourd’hui, trois quart des col-
lèges  drômois,  sous  compétence  du  Département,  en
bénéﬁcient. Les cuisiniers des cantines sont formés à la cuisine
collective bio.
Quant aux parents, ils aimeraient également bien trouver des
repas  à  base  de  produits  biologiques  au  restaurant,  pour 
41 %, aux distributeurs automatiques (31 %, contre 37 % en
2009), en restauration rapide, pour 31 % et au restaurant d’en-
treprise pour 40 %). Début 2011, 46 % des établissements de
restauration collective publique ou privée ont déclaré proposer
des produits biologiques à leurs convives, soit près d’un éta-
blissement sur deux, et plus de 33 000 établissements au niveau
national contre 4 % en 2006 ! Mais comme dans les cantines
scolaires, il s’agit d’une pomme bio, d’un légume, voire d’une
viande, mais les perspectives d’évolution des produits bio en
restauration collective restent importantes : 35 % des restaura-
teurs,  non  acheteurs  de  produits  bio  actuellement  (54  %),
avaient déclaré avoir l’intention d’introduire des produits bio-
logiques dans leurs menus d’ici 2012, 13 % de façon certaine.
Dès l’année prochaine, les produits bio pourraient ainsi être
présents dans 6 à 8 restaurants collectifs sur 10 ! Mais com-
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gros volumes que la ﬁlière bio a du mal à approvisionner, faute
d’offre et d’organisation ? Reste à inciter encore et toujours les
agriculteurs à passer au bio en les accompagnant pendant la
conversion, à développer les ﬁlières bio, à sécuriser les débou-
chés, et à introduire petit à petit des aliments bio dans les
menus.
LES PRINCIPAUX PRODUITS BIO INTRODUITS EN 
RESTAURATION COLLECTIVE RESTENT LES PRODUITS FRAIS
NOTAMMENT : 
• Les fruits (89 % des restaurants ayant introduit des
produits bio déclarent en proposer), et en particulier les
pommes : pour 83 % des établissements ayant introduit
des produits bio déclarent en proposer, les pommes bio
représentant en moyenne 17 % de leur montant total
d’achats de pommes).
• Les produits laitiers (77 %), avec les yaourts (74 % des
établissements ayant introduit des produits bio déclarent
en proposer, les yaourts bio représentant en moyenne 
14 % de leur montant total d’achats de yaourts).
• Les légumes frais et surgelés (respectivement 71 % et
38 %). Viennent en tête les carottes avec 63 %.
Le rôle des parents et des autres…
Les parents peuvent être acteurs de la collectivité via les délé-
gations de parents d'élèves qui veillent à ce que les repas des
enfants soient débarrassés de colorants, graisses hydrogénées,
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colorants, glutamates et autres additifs. Et auprès de leur maire
aﬁn de le convaincre de privilégier les produits issus de l’agri-
culture biologique dans chaque cantine scolaire et de mettre en
œuvre des mesures concrètes pour inciter les agriculteurs de
leur territoire à passer au bio. Et signer la pétition du WWF.
Le WWF-France a en effet lancé, en 2009, la première cam-
pagne  nationale  pour  l’introduction  de  produits  issus  de
l’agriculture biologique locale dans les cantines scolaires. Avec
la campagne « Oui au bio dans ma cantine », il a appelé tous
les parents d’élèves à se mobiliser pour convaincre le maire de
leur commune de privilégier les produits issus de l’agriculture
biologique dans chaque cantine scolaire et de mettre en œuvre
des mesures concrètes pour inciter les agriculteurs de son terri-
toire à passer au bio. Le WWF s’est également uni, dans une
autre démarche, une belle initiative, mais toujours en relation
avec les cantines bio, au SNRC* (Syndicat National de la Res-
tauration Collective) aﬁn de mutualiser leurs compétences en
coéditant Du bio à la cantine, mode d’emploi, un guide pré-
cieux pour les maires. L’objectif de cette brochure est d’apporter
des réponses claires aux principales questions que se posent
les élus sur le bio : comment faire, à quel prix ? Le guide a été
diffusé auprès des maires des villes de plus de 5 000 habitants
et a été envoyé à l’ensemble des parlementaires en janvier
2010. La seconde campagne s’est déroulée de décembre 2010
à juin 2011. Surveillez le WWF pour la prochaine campagne
pour qu’il y ait 20 % de bio dans les cantines dès 2012. C’est
possible ! À Marseille, la mairie s’est engagée, en mai 2011,
à augmenter la part du bio (30 %) dans les repas des cantines
de la ville, ce qui représente 45 000 bénéﬁciaires.
*Le SNRC regroupe 27 sociétés de restauration collective, grandes entreprises, PME et TPE. 
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Au lycée Liberté à Romainville (Seine-Saint-Denis), où
l’expérience a commencé il y a quatre ans, le chef de
cuisine René-Pierre Brachet propose à ses trois cents
demi-pensionnaires des repas composés à 70 % de 
produits bio. Comment ? Un vrai casse-tête, une réelle
motivation, une vraie « galère » pour trouver les 
fournisseurs, mais le lycée est un exemple, le prix du
plateau-repas, soit 2,56 €, par jour a été maintenu pour
ne pas pénaliser les parents. L’équipe du lycée a 
beaucoup cherché et a trouvé du poulet bio au même
prix que le poisson pané ou des compotes bio moins
chères que les compotes traditionnelles. Au menu, frites
bio, quinoa, riz rouges, crème au lait de soja, radis
noirs… Pour René-Pierre Brachet, si on compte de près
les effectifs journaliers et si on jongle avec le forfait de
la cantine, le bio a ses avantages. Les aliments cuisent
plus rapidement. C’est beaucoup plus gustatif et 
tellement valorisant !
La restauration bio ? Rapide !
41 % des Français souhaitent des repas à base de produits bio-
logiques au restaurant et 31 % en restauration rapide selon le
baromètre 2010 dévoilé par l’Agence Bio. Si la restauration
collective a adopté le bio et plus particulièrement dans les can-
tines, la différence de prix entre le bio et le conventionnel du bio
reste le frein principal. C'est essentiellement sur le créneau du
rapide que le bio trouverait pour l'instant l'écho le plus impor-
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tant. Les fast-food bio sont très tendance et rivalisent avec les
deux fast-foods McDonald’s et Quick. Même si ces derniers ont
inscrit des produits bio à leurs menus ! Il n’y a pas si longtemps,
« manger vite » était synonyme de « manger mal ». C’est la rai-
son pour laquelle Exki, chaîne belge, a été créée en 2000. Exki,
une restauration rapide de qualité, axée sur des produits natu-
rels et frais (son slogan : « Natural, fresh and ready »), certiﬁés
commerce équitable, des sacs et des uniformes pour le person-
nel, en coton bio, en libre-service. Des plats à consommer sur
place ou à emporter. Mais tous les produits proposés ne sont
pas estampillés bio.
Le précurseur, Cojean, est arrivé en novembre 2001. Le but ?
Offrir des produits bio, mais pas seulement. Il s’agit de privilé-
gier aussi les fournisseurs locaux et les produits de saison. Il ne
s’agit pas seulement de faire de l’assemblage, mais de propo-
ser de la vraie cuisine… servie rapidement. Alain Cojean est,
aujourd'hui, à la tête de 10 restaurants parisiens ! 2002 a vu
l’arrivée de Bert’s, un fast-food haut de gamme, lancé par Oli-
vier Bertrand. Ici, on joue la carte de la diététique avec des
recettes élaborées par un nutritionniste (glace au yaourt à 0,59 %
de matière grasse). Des produits frais,des emballages utilisés
jetables, recyclés et recyclables. En 2011, Bert’s a développé
son offre bio et ses formules. Autre formule, celle du restaurateur
Marc Veyrat qui, en décembre 2008, a lancé son premier fast-
food bio, baptisé Cozna Vera, à Annecy. Des recettes à partir
de 5,60 € jusqu’à un prix raisonnable (Hamburger Bio + frites,
des soupes, des sandwichs…), le tout, sans pesticide, sans
engrais chimique. Un petit dernier ouvert en 2011, Crock & Bio
qui propose des salades et des sandwichs parmi 30 ingrédients
et 100 % bio, un plat et des pâtisseries maison déclinés chaque
jour.
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En partenariat avec le WWF, Exki a mis en place une
véritable politique écologique pour tous ses restaurants,
allant jusqu’à mettre en place une « green card », une
carte de ﬁdélité pas comme les autres qui donne droit à
des cadeaux (écolos bien sûr) à chaque fois qu'on consomme
vert, mais qui permet aussi d’agir positivement sur 
l’environnement. 
Un produit bio, meilleur pour la santé ?
Une question qui fait débat, à tort quand on se remémore les
fondamentaux du bio : la qualité environnementale, une agri-
culture,  des  ﬁlières  bio  qui  garantissent  le  respect  de
l’environnement, de la biodiversité, du bien-être animal à tous
les stades des ﬁlières. 
Le bio ? Une garantie d’authenticité, de naturalité, mais aussi
des engagements pour la mise en œuvre de techniques, de pra-
tiques,  des  techniques  de  transformations  qui  visent  à  la
protection  de  l’eau,  des  sols.  Avec  l’agriculture  bio,  la  vie
reprend le dessus, la terre retrouve sa légèreté avec notamment
la présence des vers de terre, l’eau pénètre mieux dans le sol
et les nappes phréatiques reçoivent moins de nitrates et de pro-
duits  phytosanitaires,  la  qualité  de  l’air  est  également
préservée… Sans oublier la rotation des cultures, le respect des
rythmes saisonniers. Un travail qui investit sur le long terme. Si
la qualité nutritionnelle est très importante, l’absence quasi totale
de résidus de produits toxiques de traitement dans les aliments
bio, alors que près de la moitié des aliments usuels en contien-
nent  selon  les  derniers  rapports  de  la  DG  SANCO  de  la
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Commission  européenne  (2001  et  2005),  est  un  avantage
majeur  (en  2007,  la  moitié  des  fruits,  légumes  et  céréales
conventionnels analysés par la Direction Générale de la Concur-
rence, de la Consommation et de la Répression des Fraudes
(DGCCRF) présentait des résidus de pesticides*. Les acteurs de
l’agriculture biologique invoquent le principe de précaution, et
on ne peut pas leur en vouloir… Le projet européen REACH
vise, dans les années à venir, à réévaluer la toxicité de milliers
de molécules actuellement utilisées dans l’agriculture et l’indus-
trie. Sans oublier les contrôles spéciﬁques qui s’ajoutent aux
contrôles effectués dans le cadre de la réglementation générale.
Un grand plus quant à la qualité déjà garantie ! Un plus nutri-
tionnel ? Oui, évidemment. Une afﬁrmation corroborée par
plusieurs études, dont deux françaises, celle menée par le Pro-
fesseur  Joyeux  (ABARAC),  et  celle  de  l’AFSSA  (Agence
Française de sécurité sanitaire des aliments) en 2003. Un tra-
vail de 18 mois qui montre (voir encadré) l’intérêt nutritionnel
non négligeable des produits issus de l’agriculture biologique.
Le FIBL, l’Institut de recherches en agriculture biologique Suisse,
a fait, en 2008, un point sur les connaissances scientiﬁques et
qui conﬁrmait l’intérêt des produits biologiques sur l’environne-
ment et la santé. Plus récemment, une étude anglaise, réalisée
par l’École d’hygiène et de médecine tropicale de Londres pour
le compte de la Food Standards Agency (FSA), l’équivalent bri-
tannique de l’AFSSA, a contesté la supériorité nutritionnelle des
produits bio. 
Pour Denis Lairon, Directeur de recherche à l’INSERM, expert en
nutrition humaine et qui vient de réaliser une actualisation de
l’évaluation de l’AFSSA de 2003*, précise que la lecture atten-
tive du rapport intégral de la FSA montre pour les produits





 [image: ]végétaux des teneurs supérieures en composés phénoliques et
ﬂavonols (des antioxydants), en magnésium, en zinc, et en
matière sèche et moins d’azote dans les produits bio. Pour les
produits animaux, on constate plus d’acides gras polyinsaturés.
Des données donc tout à fait comparables à celles du rapport
de l’AFSSA ! 
(1) DGCCRF Rapport 2007 sur les plans de surveillance et de contrôles des résidus de pesticides
dans les denrées d’origine végétale (TN 315A, AUE, B, BIO, C, J) 
(2) Nutritional quality and safety of organic food, Denis Lairon, Agron. Sustain. Dev. 30 1 (2010) 33-41
Les pesticides, ces pestiférés !
L’alimentation est notre carburant. C’est elle qui permet à notre
corps et à notre cerveau de fonctionner. A-t-on réellement envie
de leur donner sciemment de la nourriture toxique ?
Une étude de l'INRA indique qu'un français « moyen » ingère
près d'1,5 kg d'additifs, pesticides et autres composés indési-
rables par an ! On compte environ 900 substances actives sur
le marché mondial des pesticides et en France, 300 pour 6 000
préparations phytosanitaires. Et la DGCCRF ne piste que 266
d'entre elles… Les analyses d'une l’enquête menée en 2010
(Environnement et Cancer) montrent qu’en 24 heures, un enfant
est susceptible d’être exposé, uniquement par son alimentation,
à des dizaines de molécules chimiques soupçonnées d’être can-
cérigènes  ou  encore  soupçonnées  d’être  des  perturbateurs
endocriniens par des instances sanitaires européennes ou amé-
ricaines ! 
Des chercheurs de l’INSERM, l’Institut National de la santé et de
la recherche médicale, associent l’apparition de cancers chez
l’enfant à l’utilisation de pesticides, dans une expertise publiée
le 3 octobre 2008. 
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L’institut est parti d’une hypothèse : les modiﬁcations de l'envi-
ronnement  pourraient  êtres  partiellement  responsables  de
l'augmentation  de  certains  cancers.  Chaque  année,  1700
enfants de plus, sont touchés pas un cancer, 470 sont atteints
d’une leucémie, 400 d’une tumeur cérébrale. Des chiffres d’au-
tant plus inquiétants que L’INSERM n’est pas connu pour ses
positions radicales contre les pesticides… Pas étonnant lorsque
l’on sait qu’une étude réalisée en 1998 en Australie a mis en
évidence la transmission de résidus de pesticides (et d’autres
polluants) de la mère à l’enfant pendant la grossesse. Résultat :
on a trouvé une moyenne de trois pesticides chez chaque bébé.
Une autre étude, menée à Los Angeles, aux États-Unis cette fois,
à montré, dans 30 % des cas étudiés, la présence de DDE (pro-
duit de dégradation du DDT) dans le liquide amniotique dans
lequel baigne le fœtus pendant la grossesse (2).
N’oublions pas que les pesticides sont, comme l’explique fort
bien Pesticides Action network (PAN), un réseau international
d’action contre les pesticides, « uniques », car ils sont les seuls
produits chimiques conçus par l’homme et intentionnellement
libérés dans l’environnement pour tuer ou endommager d’au-
tres organismes vivants. Et comme le précise Marie-Monique
Robin dans son livre Notre poison quotidien, l’histoire de la plu-
part des produits phytosanitaires utilisés aujourd’hui a pour
origine la guerre chimique dont les bases ont été jetées au cours
de la Première Guerre mondiale comme les gaz irritants desti-
nés à faire sortir les soldats alliés de leurs tranchées, le gaz de
chlore (appelé aussi « dichlore »), le gaz moutarde, le Zyklon
B, utilisé par les nazis pour exterminer les Juifs dans les cham-
bres à gaz des camps de la mort et homologué en 1958 pour
le traitement des semences de céréales et la protection des





 céréales stockées… Et que dire du DDT, classé en 1987 par
l’agence de protection de l’environnement des États-Unis comme
cancérigène humain potentiel ? En mars 2011, à Ruffec, en
Charente, des agriculteurs et utilisateurs de pesticides ont lancé
Phyto Victimes, une association d’aide aux malades et qui veut
« briser l’omerta ». Il faut dire que la France tient son rang… 
80 000 tonnes de pesticides utilisés par l'agriculture en 2005
plus 10 000 tonnes pour les espaces verts non agricoles… La
France, quatrième utilisateur mondial de produits phytosani-
taires.
Comment éviter un trop plein de pesticides ? 
Une étude américaine récente (source PANNA email news ser-
vice) sur des enfants entre 2 et 4 ans (le groupe d'âge le plus à
risque du fait de la proportion de nourriture ingérée par rap-
port à leur masse corporelle) indique que les enfants nourris
d'aliments biologiques ont des concentrations de résidus de pes-
ticides six fois moins élevés que ceux qui mangent des produits
de l'alimentation conventionnelle… de quoi faire réﬂéchir ! 
La science nous apprend également que la consommation d’ali-
ments  issus  de  l’agriculture  biologique  (et  donc  par  nature
exempts de résidus de pesticides de synthèse) fait disparaître
de nos organismes les résidus de pesticides. Ainsi, dans une
étude de premier ordre parue en 2005, des scientiﬁques amé-
ricains ont prouvé que des groupes d’enfants passant à une
alimentation biologique voyaient le niveau de résidus d’insecti-
cides organophosphorés dans leurs organismes tomber quasi
instantanément à zéro (3).
(1) “Environmental pollutants in meconium in Townsville”, Australia. Deuble L, Whitehall JF, Bolisetty
S, Patole SK, Ostrea EM* and Whitehall JS. Department of Neonatology, Kirwan Hospital for
Women, Townsville. (* : Department of Pediatrics, Wayne State University, Michigan.)
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(2) C.L Hughes, W.Foster, , Cedars-Sinai Medical Center, « Man made chemicals in the amniotic
ﬂuid of unborn babies ». Communication, 14th june 1999.
(3) Organic Diets Signiﬁcantly Lower Children’s Dietary Exposure to Organophosphorus Pesticides
Chensheng Lu, Kathryn Toepel, Rene Irish,Richard A. Fenske, Dana B. Barr, and Roberto Bravo Envi-
ronmental Health Perspectives, 2005.
LES CONCLUSIONS DE L’AFSSA 
• Matière sèche dans les légumes : « Pour les légumes
racines, bulbes et tubercules et les légumes feuilles, les
études montrent une faible tendance à une teneur en
matière sèche supérieure lorsqu’ils sont issus d’agriculture
biologique. » 
• Magnésium et fer dans certains légumes : « Une faible
tendance positive pour le fer et le magnésium… peut
être évoquée pour certains légumes biologiques. » 
• Acides gras polyinsaturés dans les viandes : « L’activité
physique accrue due au parcours, le recours à des 
fourrages et /ou au pâturage contribuent à réduire la
vitesse de croissance, l’état d’engraissement de la 
carcasse et la teneur en lipides intramusculaires chez 
les ruminants, les porcs et les volailles. Des modiﬁcations
notables des proﬁls en acides gras, en particulier en
augmentant les teneurs en acides gras poly-insaturés
des produits animaux sont observées. » Ainsi, la propor-
tion d’acides gras oméga 3 et d’acide linoléique
conjugué (ALC) a tendance à être plus élevée dans le lait
bio.
• Vitamine C dans certains légumes : « …le mode 
d’agriculture biologique peut avoir un faible effet positif
sur la teneur en vitamine C de la pomme de terre… » 





 • Polyphénols : « En ce qui concerne les polyphénols, les
données disponibles et validées concluent majoritaire-
ment à une teneur supérieure dans les fruits et légumes
biologiques. » De même, une étude réalisée par le FiBL
et l’université de Bourgogne à Dijon montre que le vin
issu de raisins biologiques contient davantage de resvé-
ratrol que le vin conventionnel. Le resvératrol est un
polyphénol présent dans la peau du raisin et surtout
dans le vin rouge. Le pouvoir antioxydant évalué par
diverses méthodes validées scientiﬁquement mesure
l’action antioxydante de l’ensemble des constituants de
l’aliment considéré. Les antioxydants jouent dans l’ali-
mentation un rôle protecteur contre les dommages subis
par les cellules, et donc dans la prévention des maladies.
• Teneur en matière sèche : dans les légumes feuilles, les
légumes racines et les tubercules, la teneur en matière
sèche a tendance à être plus élevée (jusqu’à 20 %) dans
les produits biologiques. Par  contre,  dans   les   fruits
les  résultats   des   études comparatives ne laissent 
souvent apparaître aucune différence signiﬁcative. 
Notons qu’une teneur en eau plus faible correspond à
une densité nutritionnelle supérieure. 
• Enﬁn, la qualité protéique de certains produits bio
apparaît supérieure grâce à un meilleur équilibre en
acides aminés. 
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Un produit bio et équitable 
un être consom’acteur…
Un produit bio, c’est bien, un produit bio et équitable, c’est
mieux ! L’agriculture bio respecte la nature, elle se doit de res-
pecter l’homme. C’est la raison pour laquelle la recherche d’un
prix satisfaisant tant pour le producteur que pour le consom-
mateur, l’un des objectifs fondateurs du commerce équitable,
est aussi un impératif pour le bio. « Quiconque travaille a droit
à une rémunération équitable, lui assurant, ainsi qu’à sa famille,
une existence conforme à la dignité humaine ». Cet article 23
de la déclaration universelle des Droits de l’Homme est à l’ori-
gine  du  commerce  dit  «  équitable ».  Acheter, ce  n’est pas
seulement consommer, c’est aussi s’interroger sur l’origine des
produits proposés par les industriels, leur contenu social et envi-
ronnemental. C’est aussi prendre le temps de réﬂéchir sur la 
« croissance à tout prix ». Depuis la révolution industrielle,
l’écart entre le revenu par tête des nations les plus riches et le
revenu par tête des nations les plus pauvres s’est constamment
accru : si, en 1870, les nations les plus riches étaient 11 fois
plus riches que les plus pauvres, en 1995, ce chiffre a été multi-
plié par 5 ! Il est indispensable de participer, par son achat, à
l’aide au développement durable dans les pays du sud, de sou-
tenir les coopératives d’artisans de ces pays aﬁn d’équilibrer
les échanges entres les pays du nord et ceux du sud. Le com-
merce équitable garantit un revenu décent, une amélioration du
travail et des conditions de vie pour les producteurs du sud. De
leur donner les moyens de nourrir leur famille, les bénéﬁces de
ce commerce leur donnant les moyens de combattre la pauvreté
par eux-mêmes, de renforcer leur position et de prendre en main





 [image: ]leur propre avenir en envoyant leurs enfants à l'école et en inves-
tissant,  ne  serait-ce  que  très  modestement,  dans  un  avenir
durable. Le prix d’achat aux producteurs est ﬁxé en accord avec
ces derniers en tenant compte de leurs besoins vitaux. Le com-
merce équitable ? Faire quelque chose de concret ! 
LE COMMERCE ÉQUITABLE, C’EST :
•
De la solidarité : travailler en priorité avec les producteurs
les plus défavorisés dans une démarche solidaire et
durable.
• Un juste prix : il garantit un prix d’achat juste qui 
permet au producteur de vivre décemment.
• Une qualité : les savoir-faire traditionnels et l’utilisation
de matières premières naturelles sont mises en valeur.
• La transparence : le consommateur a toutes les 
informations sur le produit et les circuits de 
commercialisation.
• La proximité : privilégier, autant que faire se peut, 
les productions de proximité. 
Les labels équitables
En ce qui concerne le commerce équitable, il n’existe aucun
label ofﬁciel équivalent au label AB en agriculture biologique.
Mais des sociétés privées ont édicté des cahiers des charges
aﬁn de certiﬁer les produits équitables. 
Max Havelaar, un label de référence
Max  Havelaar  n'est pas  une  marque mais  une  association
(cogérée par des producteurs et des ONG) qui gère le label
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international Fairtrade (ce qui signiﬁe un cahier des charges et
un contrôle indépendant, FLO-Cert, suivant la norme ISO65 des
certiﬁcateurs) sur des produits garantissant les principes du com-
merce équitable. À elle de mettre en relation les consommateurs
et les acteurs économiques avec des producteurs défavorisés à
des ﬁns de commerce équitable. Tous les acteurs de la ﬁlière
sont agréés et contrôlés par des organismes indépendants. Les
principaux produits concernés sont le café, le thé, le chocolat,
le jus d'orange, le sucre, le riz, les bananes. L’association, créée
en 1988 aux Pays-Bas, pour ensuite venir s’installer en France
en 1992, a commencé avec le café puis le chocolat, la banane,
le jus d’orange, le riz, le sucre… Si 93 % des Français connais-
sent  le  commerce  équitable  (IPSOS  Juin  2008),  52  %
connaissent le label Fairtrade/Max Havelaar (Notoriété assis-
tée, Globescan Nov. 08).
Il faut bien reconnaître que Max Havelaar occupe aujourd'hui
une position dominante, avec un logo apposé sur les trois quarts
des produits équitables ! En France, la vente des produits équi-
tables  labellisés  Fairtrade/Max  Havelaar  s’élèvent  à  256
millions d’euros, soit 22 % de plus qu’en 2007. Alors qu’en
2001, on comptait 125 produits labellisés, ﬁn 2008, il en exis-
tait plus de 2 800, commercialisés par plus de 180 entreprises.
Les produits les plus vendus sont le café (33 % du total), le coton
(16 %), la banane (11 %), le cacao (10 %), le thé (9 %). Les
deux tiers des ventes se font en grandes surfaces. Le reste a lieu
dans des circuits spécialisés, des cafés, hôtels, restaurants, vente
à emporter, consommation d’entreprises. Ce secteur « hors-domi-
cile », le plus dynamique, a bondi de +57 % en 2008 
(1)
.
(1)
(Sources : Fairtrade 2008)
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